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DANS LÀ LEGION D'HONNEUR 
M I N I S T E R E 0 1 LA SANTE PUBLIQUE 

Sont promus ou nommes au grade 
d'officier M. Nestor Oadin, avoué a 
Arras. administrateur des Hospices. — 
Au grade de 'ieva,ier MM. Paul 
Bachmann, médecin assistant au sana 
fonum National Vancauweinberglie de 
Zuydcoote (Xord) ; Georges Dusausoy. 
chef (le dnlsion à la préfecture du 
Nord, secrétaire général du Comité 
départemental de préservation antitu 
Dérouleuse . Adolphe Tellior, docteur en 
médecine. 4 Boulogne-sur-Mer, prési­
dent de I Office municipal public d'Ha­
bitations S lion Marché. 

M I N I S T E R E OU T R A V A I L 
CT D l LA PREVOYANCE SOCIALE 

Sont nommés au grade chevalier : 
M. Biteuzet, directeur à la Société 
j Nord-I.umière •; Mme veuve Dujardin, 
industriel à Lille. 

INSTRUCTION PUBLIQUE 

Est nommé au grade de chevalier : 
M. Oscar Doutrelon, à Lambersart, pour 
services rendus aux Arts. 

Les nouveaux décorés 

M. Georges Dusausoy, 
chef de division 

à la Préfecture du Nord 
M. Georges DUSAUSOY. chef de divi­

sion à la Préfecture du Nord, et secrê 
taire général du Comité departemenial 
de préservation antituberculeuse, vient 
d'être nommé chevalier de la Légion 

d'honneur, au ti­
tre du Ministère 
de la Santé Pu­
blique. 

M. Dusausoy. 
est entré en l'JOs 
à la Préfecture. 
Après une belle 
conduite pendan; 
la guerre, 11 prit 
ses functions im­
portantes comme 
chef de division 
& l'hygiène, en 
1921. et 11 rendit 
. i ' é m i o e n l s servi-
ces à la commis­
sion départemen­
tale. 

Il s'occupe, en 
outre, de la vente 
du timbre antitu­
berculeux depuis M. o. OUIIUHÏ 

«a création. Grâce à sa prçjagan.ia 
•droite et tert.v-o à ses sages méthodes 
de " M o n . le département du Nord 
arriva, certaines » n n é ? * v , « V F r a n c e 
résultats obtenus dans toute la France. 

M Georges Dusiusoy est un homme 
Wmable. accueillant, qui a » • • « » " • » 
ses forces au service de la =ouirrance 
M de la misère Humaines. 

Mme Veuve Dujardin, 
industriel, à Lille 

Nous relevons, parmi les «&«»•»*"• 
de la Légion d'honneur, au ..vudu 
Ministère du Travail, le nom de Mme 
veuve: Albert UI'JAHDIN, née Louise 
Phaiemptn. présidente honoraire du 
Conseil d'administration de la »O L l é l* 
anonyme Tosi-Dujardin. as mes £ 
. onstructions mécaniques dont elle tut 
seule gérante, lors du décès de m. 
Albert Oujardin. président du Tribunal 
de Commerce de Lille. 

Durant 17 année». Mme Dujardin as-
«uma sa lourde charge, se dépensant 
sans compter à toutes les oeuvres socia-
i»e «t élevant une nombreuse famine. 
f o u ? ceux qui restèrent à Mlle les 
premières années de l'occupation alle­
mande, particulièrement les vieux ou­
vriers des Etablissements Dujardin et 
Cle se rappellent tout le dévouement 
de 'Mme Dujardin, pour soulager les 
misères, procurer du travail, et facili­
ter la correspondance avec le pays non 

'"oès le lendemain de l'armistice, Mme 
Dujardin s'occupa de la réorganisa­
tion des usines de Lille, en vue de les 
remettre en activité, et de procurer du 
travail * tout son personnel. 

M. Oscar Doutrelon de Try, 
à Lambersart 

D-]à officier de l'instruction Publi-
wie médaille d'Or du Secours Mutuel. 

de l'Assistance et 
de la Société des 
Sciences, ayant 
obtenu la rose 
d'Or des Rosatl 
des Flandres, M. 
Oscar DOUTRE­
LON de TRY, 39, 
rue de Lille, a 
Lambersart vient 
récemment d'être 
nommé au grade 
de chevalier de 
la Légion d'hon­
neur, au titre du 
ministère de l'Ins­
truction Publique. 

M Doutrelon 
de Try est mem­
bre de la com­
mission du Con-

M O Doutrelon de TTT servatoirp depuis 
1900. président de 

la Société de Secours Mutuels des Ar­
tistes, fondée en 1S6ô, vice président 
du bureau de bienfaisance de I amber-
«art, etc. . Il a. en outrp, créé de nom­
breuses bourses afin d'encourager des 
vocations artistiques naissantes. 

na' Vancauwenberghe de Zuydcoote, 
vient d'être nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Né a Dunkerque en 1876, le docteur 
Bachmann fit de brillantes études au 
collège municipal de cette ville, puis 11 
prépara son doctorat en médecine. Dès 
qu'il eut son diplôme, il fut distingue 
par M. Georges Vancauwenberghe, le 
fondateur du sanatorium, qui fit de lui 
son intime collaborateur. 

D y a trente-deux ans que ce médecin 
prodigue ses soins particuliers aux pau­
vres petits tuberculeux. Modeste et doux, 
il leur a consacré sans compter tout son 
art et tout son dévouement, il leur a 
aussi donné tout son cœur. 

La distinction dont 11 vient d'être 
l'objet est la juste récompense de ses 
mérites. La nouvelle en sera accueillie 
avec Joie par tous ceux — et Ils sont in­
nombrables — sur le chevet desquels il 
s'est penché, non seulement en médecin, 
mais aussi en ami qui sait dire les bon 
nés paroles qui consolent et réconfor­
tent. 

M. Albert Carré 
secrétaire général 
de l'Agence Havas 

Dans la dernière promotion du Minis­
tère du Travail et de la Prévoyance 
Sociale, nous sommes heureux de rele­
ver le nom de M. Albert CARRE, secré­
taire général de l'Agence Havas, qui 
reçoit la cravate de commandeur, M 
Carré appartient depuis plus de qua­
rante ans à la presse parisienne. Dé­
voué a tout ce qui touche aux œuvres 
sociales, il est président-fondateur de 
l'Association des employés de la pressa 
française et vice-président de la Caisse 
générale d^s retraites de la presse. 

Nous adressons à M. Carré, nos vives 
félicitations. 

Mgr Defebvre, de Tourcoing, 
évêque de Ning-Po (Chine) 
Mgr A. DEFEBVRE, vient d'être 

nommé chevalier de la Légion d'hon­
neur. Enfant de Tourcoing, Mgr Defeb-
vr est depuis de longues années évê­
que de Ning-Po (Chine), où il travaille 
sur un territoire grand comme cinq on 
six fois de nos départements, à faire 
progres ser l e s i d é e s f r a n ç a i s e s . II est 
venu se reposer quelques mois dans 
sa ville natale en I9i9. Il se dévoua 
particulièrement à Ning-Po. en 1930, 
pendant la famine qui suivit le typhon 
qui ravagea le littoral de la mer de 
Chine. 

Cette nomination est faite au titre 
du ministère des Affaires Etrangères. 

M. le Dr Paul Bachmann, 
du Sanatorium de Zuydcoote 

An titre du ministère de la Santé 
publique. M le docteur P. Bachmann. 
médecin assistant au Sanatorium natio-

M. le docteur A. Tellier, 
de Boulogne-sur-Mer 

A l'Officiel, vient de paraître la nom-
mination du Docteur Adolphe TEL­
LIER de Boulogne, au titre de cheva­
lier de la Légion d'honneur. 

Issu d'une des plus anciennes famil­
les résidan à Boulogne, le docteur A. 
Tellier fut élu conseiller municipal en 
1912, sous l'administration Félix Adam. 
Il fut constamment réélu depuis. 

Aux élections législatives, le docteur 
Tellier dut s'incliner devant la candi­
dature de M. Cana. Par contre, il fut 
élu, puis réélu conseiller d'arrondisse­
ment. 

Son action sociale se fit plus parti­
culièrement sentir dans la société des 
habitations à bon marché, dont il est 
le trè. actif vice-président. Généreux, 
de nombreuses œuvres de bienfaisance 
le comptent également parmi elle». 

C'est un dévouement de longue date 
aux choses publiques qui vient d'être 
consacré. 

M. Georges Lasselin, 
de Cambrai 

Nous apprenons la nomination au 

f rade de Chevalier dans Tordra de la 
égion d'Honneur, au titre militaire, 

de M Georges Lasselin, ancien élève 
du Collège de Cambrai, secrétaire par­
ticulier du Baron de Rotschlld, à Paris. 

LA RÉPRESSION DES FRAUDES 
DANS LA VENTE DE LA SOIE 
Le gouvernement vlen". de déposer sur 

le bureau de la Chambre, un projet de 
loi ayant pour but, la répression des 
fraudes dans la vente de la soie et des 
tissus de sole. Aux termes de ce projet, 
il est Interdit d'importer, de détenir en 
vue de la vente ou de mettre en vente 
sous le nom de < soie », ou sous une 
dénomination contenant le mot c sole ». 
tous fils, tissus ou autres articles qui ne 
sont pas exclusivement composés de 
produits ou de sous-produits des cocons 
des insectes sericigénes. 

Par dérogation au précédent para­
graphe, une dénomination comprenant 
le mot sole pourra être appliquée aux 
fils, tissus ou autres articles dans les­
quels la sole sera mélangée à d'autres 
textiles, à condition que l'indication de 
mélange figure très nettement dans cet­
te dénomination. Ne pourront bénéficier 
de cette dérogation les articles enfermant 
une proportion de soie inférieure à 
10 % en poids, ou bien dont la chaîne 
ou le poil, ou la trame ne sera pas en-
tlèremei.t en soie, les lisières ou cordons 
n'étant pas pris en considération dans 
cette -echerche. 

17 ARRESTATIONS 
AU COURS D'UNE BAGARRE 

A MONTPELLIER 
A la sortie de la conférence de M. 

Marc Sangnier. sur la paix, h Montpel­
lier, des Incidents se sont produits entre 
agents et camelots du roi. Des bagarres 
ont éclaté lorsque la police a voulu faire 
circuler et dix-sept arrestations ont été 
opérées. 

LA SITUATION 
DANS LE TEXTILE 

à La Gorgue-Estaires 

UN LÉGER INCIDENT 
AU COURS D UNE REUNION 

Mercredi soir, au siège du Syndicat tex-
tlla de La «Jorgue, s'est tenue un* réunion 
générale des ouvriers et ouvrière» du tex­
tile de La Gorgue-Escalres. On comptait 
400 présents. 

L'assemblée a décidé dé rejeter la pro­
position patronale en ce qui concerne la 
suppression d'apprentis sur certaines ca­
tégories de métiers. 

La veille, par vote secret, les ouvriers 
avalent par 190 voix contre 180. repoussé 
une première fois la proposition patro­
nale. 

Au cours de la réunion, trois nm.nu 
niâtes conduits par M. Decierck dlloert 
d'Ilalluln. fit irruption dans la salle et 
demanda la parole. Le secrétaire du Syn­
dicat refusa de la lui accorder et poursul-
vlr la réunion. 

Les communistes annoncèrent aiors 
qu'ils tiendraient immédiatement une réu 
nlon chez M. Sens, café situé à proximité 

Sans autre incident, la réunion du 
Syndicat se déroula dans le calme. La 
question de diminution des salaires 'a 
pas été agitée. 

Les communistes organisèrent une réu­
nion comme ils l'avalent annoncé ; une 
vingtaine d'hommes, quelques femmes et 
enfants y assistèrent. 

- * > -
L'élection présidentielle 

en Allemagne 
On annonce à Berlin que. pour permet­

tre que l'élection présidentielle ait lieu 
le 13 mars, le Reichstag sera convoqué 
avant le 23 février da*e qui avait été 
primitivement retenue. 

D'autre part, on fait remarquer que 
sitôt rentre à Munich, le leader raciste 
Hitler, a entamé des pourparlers en vue 
de la désignation d'un candidat hitlé­
rien pour l'élection présidentielle. Ce 
candidat sera très vraisemblablement 
l'ancien commandant de la Reichswehr 
bavaroise, le général von Epp, actuelle­
ment commandant en chef des troupes 
d'assaut racistes. 

On annonce également que l'Associa­
tion de la Jeune Allemagne — plus 
connue sous le nom de Jungdo — et 
dont la représentation parlementaire, 
ainsi que le Parti chrétien-social ap­
puient l'initiative de demander l'orga­
nisation d'un plébiscite sur le mandat 
présidentiel — a déjà déposé une deman 
de régulièrement établie entre les mains 
du ministre de l'Intérieur, général 
Groener. Le succès, que l'on peut con­
sidérer comme certain d'avance, de pa­
reil plébiscite rendrait les élections 
superflues et ferait échec aux manœu­
vres racistes visant à apposer un candi­
dat hitlérien au maréchal von Hinden-
burg. 

L'initiative du Jundgo est favorable­
ment accueillie par les socialistes, ainsi 
que par tous les partis bourgeois, à 
l'exception, naturellement, des panger-
manistes et des extrémistes de droite. 

On signale enfin que, poursuivant 
l'avantage qu'elle a obtenu sur le chan­
celier 3runing, l'opposition nationaliste 
fait dépendre maintenant son rallie­
ment à une nouvelle candidatur Hin-
denburg pour la présidence du Reich 
de la démission préalable du chancelier 
Brunlng. 

Le -hef de la fraction national-socia­
liste du Reichstag, M. Frlck, a répété 
mercredi soir dans un discours pro­
noncé à Landau (Palatinat), que le peu­
ple allemand devrait < choisir entre Hin-
denburg et Brunlng » et que ai ce der­
nier restait au pouvoir, le Parti Hitlé­
rien qui est le principal parti allemand, 
présenterait la candidature d'un de ses 
membres pour la présidence du Reich. 

AUTOUR DU DRAME 
DE BÉTHENCOURT 

Nos lecteurs savent, qu'à la suite 
d'une scène dramatique, survenue à 
Bétheneourt. dans la soirée du 35 au 
26 décembre, la dame Sautière A., née 
Harbion Léonie, avait été amenée à 
l'hôpital de Cambrai, dans un état qui 
n'était pas sans inspirer quelques in­
quiétudes, n nous revient aujourd'hui 
que grâce aux soins qui lui ont été pro­
digués, sa santé s'est notablement 
améliorée. Quant à son mari, il fut 
transféré peu de Jours après le tragt-

âue événement et écroué à la Maison 
'arrêt. 

ECHOS 
et C A R N E T 

OALINORiER. — Vendredi M janvier l u i 
Soleil - Lever a 7 Heures 42 : coucher a 

te beures 18. 
Lune : Lever S 10 heures M. 
Aujourd'hui : Salnt-Maur. Demain : Saint-

Marcel. 
MCTEOROLOCII. — Steliwi e* LUI*. — 

Baromètre : 760 m/m S ; hausse depuis la 
veille à 18 heures : 0 m'ra 3. 

Thermomètre : Fronde <°3 : Mlnlma. •"; 
Maxiraa de la «eille 9°3. 

Etat hygrométrique 07 ; Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille à » h. : o m/m 3 . 
Direction du vent . Sud-ouest ; Force : 
faible ; Direction des nuages : pas d'obser­
vation ; Etat du ciel pur. 

PREVISIONS OB L OFFICE NATIONAL. 
Région du Mord — Temps brumeux • Oral 
3/4 o uemiêrement couvert, avec quelques 
chutes de bruine, surtout snr le Littoral. 
Vent du secteur Ouest 8 » tî mètres. — 
Température : Minimum en hausse d* | à s* 
sur la veilla . 

MARIAGE. — Le lundi i§ janvier. 4 11 n. 
en l'Eglise Notre-Dame de Bon-Secours, à 
Lyon, sera célébré le mariage de Mlle Odette 
Berllet fille de M. Marlus Berllet chevalier 
de la Légion d Honneur et de Mm: Marlus 
Berllet. née Saunlère. avec M André Wln« 
kler. fils de M Charles Wlnckler et de Mme 
Charles Wlnckler. née Lumière, décédée 

Roubaix 
Bureaux : 45. rue de la Gare (Téléphone 8-51) — Dépôt de vente : 78. Grande «ne 

Le Conseil Municipal a voté hier une indemnité 

de gestion pour les Caisses Syndicales de chômage 
Hier, à 18 b, 30, le Conseil municipal 

de Koubaix ses» réuni en assemblée 
extraordinaire, sous la présidence de 
M. Lebas, maire. 

M. Vanovermeir fut élu secrétaire de 
séance. 34 conseillers étaient présents. 

La réunion était motivée par la si­
tuation des caisses syndicales de se­
cours contre le chômage. 

Voici d'ailleurs le texte de la délibé­
ration lue par M. Lebas et adoptée à 
l'unanimité. 

« Messieurs, à différentes reprises, 
vous avez, par délibérations antérieu­
res, prouve votre sollicitude vis-à-vis 
des organisations syndicales, en accor­
dant dés subventions aux caisses de se­
cours contre le chômage involontaire. 

e Cetie mesure avait pour but l'-x-
tension et la généralisation des caisses 
syndicales. 

• Pan suite de l'aggravation et de la 
prolongation de la crise de chômage, 
les caisses syndicales se sont trouvées 
dans l'obligation de faire face à un 
travail supplémentaire nécessitant 
d'assez fortes dépenses 

• Aussi, votre Administration a estl 
mé qu il était de son devoir de les 
aider dans la circonstance et d inter­
venir ô. i et effet, dans ces dépenses sup­

plémentaires de fonctionnement en 
attribuant, à dater du 18 Janvier 1932 
aux Caisses syndicales de chômage à 
titra exceptionnel et pendant la durée 
de la crise actuelle, une indemnité de 
gestion évaluée à 14 % de* secours 
payés par cet oaisset à leurs adhérents 
chômeurs roubaitiens. 

» Il demeure toutefois entendu que. 
pour l'attribution de cette indemnité 
extraordinaire, le calcul s'opérera sur 
la base de l'indemnité journalière 
payée ou d'une fraction de cette indem­
nité, avec maximum de 5 fr. 

»• Le mandatement s'effectuera men­
suellement en même temps que la par 
ticipa'ion de la ville dans les secours 
de chômage alloués par les dites cais­
ses syndicales. 

» Nous vous demendons en consé­
quence : 

» 1» De vouloir bien approuver la 
proposition dont il s'agit: 

• 2° De décider que la dépense qui en 
résultera et dont le montant ne peut 
être évalué, sera prélevée, à due -.on-
currence sur le crédit inscrit au oud 
pet, dans le chapitre des dépenses 
extraordinaires, sous la rubrique : 
• Subvention de la ville aux caisses 
syndciales de chômage •. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
CREATION 

D'UN CASIER COMMERCIAL 
M. Faure, député, a déposé sous le nu­

méro 5.682 une proposition de loi, ten­
dant à la création d'un casier commer­
cial national. 

La proposition de loi de M. Faure com­
prend essentiellement les mesures sui­
vantes : 

n serait créé un office, chargé de dres­
ser un casier commercial national. 

Ce casier serait tenu à jour, au moyen 
d'extraits des actes de protêts, faute de 
paiement d'acceptations, dressés par les 
notaires et les huissiers, adressés à l'offi­
ce dans les trois jours de la date du pro­
têt ; des extraits de jugements fournis 
par les greffiers des tribunaux jugeant 
commercialement, dans le délai de 48 h. 
suivant le prononcé des jugements ; des 
avis de transcriptions de saisies immo­
bilières, envoyées dans un délai de trois 
jours par les conservateurs des hypothè­
ques ; enfin des extraits des actes de 
caution de garanties, consenties par des 
commerçants ou des particuliers à rai­
son de crédits accordés par les instituts 
de crédit, fournis dans les trois jours, 
par les receveurs de l'enregistrement. 

Un décret en forme de règlement d'ad­
ministration publique nommerait un di­
recteur de l'institut qui ne serait pas 
fonctionnaire de l'Etat, mais gérerait 
ledit office comme officier ministériel 
sous l'autorité du Ministre de la Justice. 

Le même décret fixerait les émolu­
ments accordés aux huissiers, notaires, 
greffiers, conservateurs des hypothèques 
et receveurs de l'enregistrement, pour les 
extraits comme aussi les droits a perce­
voir pour le compte de l'Etat et les émo­
luments de l'officier ministériel chargé 
de la gestion et de l'administration du 
Casier commercial national pour les fi­
ches de renseignements qu'il serait tenu 
de délivrer à la demande des commer­
çants français et étrangers ou les abon­
nements qui seraient contractés. 

t Observations. — Les raisons Invo­
quées par M. Faure à l'appui de sa pro­
position sont tout à fait justes et légi­
times. 

« Mais 11 ne semble pas que l'organi­
sation envisagée soit la meilleure, ni la 
plus simple. 

* Le texte de l'article unique de M. 
Foure. d'ailleurs assez bref sur ce point 
essentiel, semble vouloir aboutir à la 
c.c.uion d'un office central unique de 
casier commercial. 

Nous concevons assez mal ce nouvel 
organisme qui. du seul fait de sa centra­
lisation, serait extrêmement lourd, en­
combré et coûteux. 

Ou simple point de vue des frais à en­
gager pour cette institution, nous som­
mes tenus à une certaine réserve. Nous 
y voyons la source de charges nouvelles 
pour le commerce et l'industrie. Que le 
directeur de l'office et ses subordonnés 
soient fonctionnaires de l'Etat ou non, 
il n'en reste pas moins que c'est tout un 
r>-"-sonnel nouveau qu'il faudrait rétri­
buer. 

ur il semble possible de réaliser le vœu 
de M. Faure à bien moins de frais, plus 
vite et plus facilement. 

En partant de l'analogie même de 
nom entre le casier commercial et le ca­
sier judiciaire, n'apparait-il pas immé­
diatement que le casier commercial de­
vrait être tenu au greffe des tribunaux 
de commerce ? 

Une rétribution modeste pour la four­
niture de renseignements, suffirait à 
couvrir tous les frais du casier de cha­
que centre. 

< Extension du casi.r an domaine In­
ternational. — Pour une place comme la 
nôtre, où le commerce d'exportation a 
au moins autant d'importance que le 
marché intérieur, il est de toute éviden­
ce que la création d'un casier commer­
cial international aurait un intérêt d'au­
tant plus grand qu'il est plus difficile 
de se renseigner exactement sur la va­
leur des maisons étrangères. 

n serait donc extrêmement souhaita­
ble qu'une telle organisation puisse être 
mise sur pieds. 

Malgré sa complexité elle a d'ores et 
déjà été envisagée par certaines orga-
-• -..-; oui t-oiirlralent voir instituer au 
siège de la Société des Nations à Genè-
... au office spécial, chargé d'organiser 
un casier commercial international. 

Sans entrer dans aucun détail, ce qui 
serait d'ailleurs prématuré, puisqu'aucun 
projet concret n'a encore été élabore 

dans ce cens, nous pouvons retenir cette 
idée de principe. 

Conclusions. — La proposition de loi 
de M. Faure, député, tendant à l'institu­
tion d'un casier commercial national, 
semble devoir être favorablement ac­
cueillie dans son principe. 

Mais aux modalités d'exécution qu'il 
prévoit, avec un office centralisé, il serait 
préférable de substituer un système plus 
rationnel et plus économique, en char­
geant chaque Tribunal de commerce de 
tenir. Le casier commercial de son res­
sort. 

Enfin la création d'un casier commer­
cial international, parait tout à fait dé­
sirable en principe pour nos exporta­
teurs. 

DES PMI.X REDUITS AU MAXIMUM 
vous sont offerts par la "MAISON DBS 
lOO.OOO- CHEMISES DE PAIUS ». 
SUCCURSALE DE LILLE. 79. rue Natio­
nale, à l'occasion de son Exposition 
annuelle. Toujours les mêmes très 
bonnes qualités. Chemises blanciies 
17,50. Chemises avec 2 cols, Zéphvr 
17,50 et 19,50. Percale d'Alsace 21 fr 
Chemises de nuit avec galon 18 fr. 
Cols, qualité extra, la l/C douz.. 12 fr. 

EN DÉTOURNANT 
QUELQUES PAINS PAR JOUR 

UN GARÇON BOULANGER 
A VOLÉ 3.653 FR. 

Un livreur de pains, Jules Declercq, 
35 ans, domicilié, rue Bernard, 88, au 
service de Mme Vandenabeele, née Olga 
Boursier, 43 ans, boulangère, demeu­
rant rue des Longues-Haies. 233, avait 
trouve une petite combinaison pou; 
faire sa pelote au détriment de sa pa­
tronne. 

n établissait des con.ptes au nom de 
clients fictifs, ou portait sur son carnet, 
en face des noms de -Uents réels, un 
nombre supérieur de pai.i- à celui quil 
livrait effectivement. Il a réussi, de cet­
te façon, à détourner une somme totale 
de 3.653 francs. 

Ayant constaté le vol, Mitii: Vandena-
oelle déposa une plainte entre les mains 
de M. Malot, commissai-e di 3e arron-
c'.tsemenc qui mit Declercq en état d'ar­
restation. Ce dernier sera clo:erc au par­
quet de Lille aujourd'hui. 

LA MÉDAILLE D'HONNEUR 
COMMUNALE A QUATRE 
EMPLOYÉS MUNICIPAUX 

Dans la liste des employés tnuaicjr 
paux à qui vient d'être décernée la mé­
daille d'honneur communale, nous rele 
vons le nom de quatre employés d'adm.-
tvitrauon de Rouoaix. 

M. Albert LesUeruie archiviste à la 
mairie de Roubaix. Il entra dans l'ad­
ministration en février 1912 comme com­
mis en archives, sous la direction de M. 
Holléville. Il fut nomme commis prui-
cipal le 1er Janvier 1923 et sous-chef de 
bureau le 1er janvier 1926 avec le titre 
d'archiviste municipal en remplacement 
de M. Emile Loridàn. Il est chef du bu 
•eau de l'Admunstration et des archi­
ver depuis le 1er janvier 1930. 

Cette distinction a également été ac­
corde t-, à M. Arthur Dhaenens, du bu-
reaii des Ecoles ; et à MM. Henri Th-.-
rin et Alfred Wills, occupés au service 
des Eaux. 

ELLE NOUS SURPREND PARTOUT 
Hier matin, à 5 h. 20, M. Henri Vuylo-

tècke, âgé de 53 ans, demeurant, rue de 
Béthune, 55, s'est affaisé sur la chaus­
sée, tandis qu'il passait rue de la Halle. 

Transporté au poste central de police 
par le brigadier de police Célestin Du­
jardin, il y est décédé peu après son 
arrivée. M. le docteur Delalis. après 
avoir visité le cadavre, a conclu i une 
mort naturelle provoquée par une syn­
cope cardiaque. 

Le corps fut ensuite transporté au 
dépôt mortuaire de l'Hôpital « La Fra­
ternité ». 

UN VOL DE VÉLO 
M. Pierre Bodix. coiffeur, demeurant 

rue du Téléphone, 35, à Croix, déposait 
hier, vers 20 heures, sa bicyclette contre 
la façade de la maison portant le nu­
méro 11 de la des Fabricants. 

Lorsqu'il voulut la reprendre une de­
mie heure plus tara, il eut la désagréa­
ble surprise de constater la disparition 
dt sa machine. 

La police a éti saisie d'une plainte 
et recherche activement l'auteur de ce 
vol. 

BOCK MEYERBEERr.Ts.n^e 

UNE CONFERENCE A LA SOCIETE 
DE GEOGRAPHIE 

Lundi 18 janvier, à 20 h. 30. aans le 
Grand Amphithéâtre de l'Ecole Nationa­
le Supérieure des Arts et Industries tex­
tiles, sera reprise la série des conféren­
ces 1931, 1932 ; elle sera inaugurée par 
M. Georges Daumas. Avocat à la Cour 
d'Appel de Pari* et au Barreau de Lon-
ores qui a choisi pour sujet : » L'Angle­
terre » qui ne manquera pas de susciter 
un vif intérêt en raison de son caractère 
de toute première actuaire : des piojec-
tions inédites illustreront la causerie. 

Les autres conférences seront données 
le 8 février sur * Le Malaisia » par MU • 
J. Lede du « Figaro » : le 22 février sur 
Saint-Pierre de Rome par M. l'abbé La­
roche, offeier d'Académie, aumônier de 
1 Hôpital d'Arras ; le 7 mars sur l'Expo­
sition Coloniale et Internationale de 
1931, par M. Maurice Mevs at.-.aché à 
l'Illustration et enfin le 21 mars sur la 
Tutquie nouvelle oar M. P-̂ .tl Clagnier, 
avocat à la Cour d'Appel de Paris. 

La première partie de l'Amphithéâtre 
est exclusivement réservée aux membres 
de la société. 

Biscotte DELIS 
LA MKII I EURE 

Biscuiterie E X 0 E L 8 I 0 R 
Les réclamer 112 boulevard Mon 
tebello. I III E, et dans toutes les 
bonnes maisons d'alimentat'on 

RÉVISION DES LISTES 
ÉLECTORALES 

Le tableau de rectification de la 
liste générale électorale est déposé, a 
partir de e* four au secrétariat de la 
uian-le. 

Le dit tableau et la liste seront com­
muniqués à tout requérant. 

Les demandes en inscription ou en 
radiation devront être formées dans le 
délai de Ht jours à paitir d'aujourdtiui. 
c'est-à-dire jusquau * février inclusi­
vement. 

UN AN DE DELAI 
POUR LE P A I E M E N T DES I M P O T S 

Sociétés et Comités 
UNION DES TRAVAILLEURS. — O» «Oil i 

l» b. 3», répétition générale au café Fran. 
«ai*. 

FANFARE DF. TROMPETTES Lai Dévoua». 
— Repétition générale et soir vendredi aa 
local, à •» h. 

ANCIENS ET ANCIENNES ELEVES. _ Le 
Dimanche dé la Jeune fille. — L'n professeur 
du danse est a votro disposition. Jeux d<3 
toute» sortes. Du servlco : Mlles Douar, 
Verdonck et Hespel. 

GRANDE FANFARE DE ROL'BAIX. — Au-
joiird'liui. reprise des répétitions en vue <3t 
prochain concert d'hiver. La Commission 
compte sur la présence de ton» les membrej 
à av li. précises. 

LES A.M1S DE LA BASSE-COL'R DE ROf. 
BAIX-Tot'RCOING. — La réunion mensuel, 
le aura 1 ou dimanche 17 janvier a 17 h., 
Café Pandore. 08. rue Pauvrée. i Roubaix. 
Tous les momhres sont invités à cette réu­
nion, pins spécialement les eievenrs de 
lapius. 

«ots OFFICIERS DE RESERVE D'AR­
TILLERIE. — La prochaine séance d'In--
tructlons aura lieu le samedi 1G janvier U 
18 heures, au Cafu Bellevue. 

AMICALE PHOTO DE ROUBAIX — RSu, 
nion <e soir a M h. 30. 181. Grande Ru«, 
A I ordre du Jour : lecture du nrocès-verbai 
de la réunion do Commission do 15 cou­
rant. Démonstration sur le développement 
d̂ s pellicules pbototrrapn.ques par M Ouf. 
vrln. Tous les amateurs de photographia 
sont priés d assister à cette séaace. 

GRANDE FANFARE. — Aujourd'hui, ai 
XJ li. répétition eénéralc. Présence indispen­
sable. 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS 
FRANÇAIS ET ALLIES - Ce soir vendredi 
à 20 h., répétition générale pour les mus'. 
et—i. 

SOCIETES SPORTIVES 
La Tir Légianal. — Dimanche 17. de 10 » 

u h., séance Je tir d entraînement et Se du 
cou. oui, mensuel. Siand ouvert de w à M !.. 

La perception il-s cotisations -e fera a 
pamr du 17 janvier Jusqu'au M. Le mon­
tant de celles-ci peut être versé au seen*-
taire de servfe Dans le cas contraire, lî 
collecteur passera A domicile e: percevra 
3.50 en plus pour frais. 

TIR A L'ARC. - Arehen eu Plnran e»Or. 
— Réunion générale dimanche prochain a 
t* h. Discussion du banquet et ouesttonj 
diverses. 

J E U X D I V E R S 
Concourt de Manille. — Maison Alraanlej 

s rue Marce.iu les samedi 18 a 19 b. M 
dimanche 17 a partir dj 15 h., concoure d ; 
l Amlcalo De^uccjuol. 

ETAT C I V I L 
- Jean Dujardin, me Deci. -

me, toi ; Armand? Dellacherle rue Pierre 
de Rouha x. cité Flipo. -x ; Michel Vauiie-
meiilehroucke. Bd de Mulhouse 18e ; André 
Kose. B<| de MPtz. si : Marguerite DUondî , 
rue de Tourcoinjr. .-. St-Louis. 4 ; Pierre 
Hoornaer. me <iu Rocrol 58 ; Christian'! 
Dupire. rue de Denaln c. Dtiajluto 17 Cv. 
rilie De Moer. de Fiers-Lille : Roirér Balar. 
délie, rue de 1 Epeule. c. Desrousseaux 33 i 
Christiano Lemaire. rue Lecomt«-Balllon. 

TRICOTS de L A Y E T T E , CADEAUX 
F ILATURES de la REDOUTE, HOUBAIX 

Oécei. - Uuro Dubois. 7* ans. rue d-> 
Hlanchema.lle. 37 ; Anne Liagre, w an;. 

L' « Ami du Contribuable •, organe 
orf.Jiel de l'Association des Contribua 
bl"S du Nord de la France, publie, dans 
son dernier numéro, en même teinp* 
que des étude» complètes sur la taxe 
d'apprentissage et les déclarations des 
-'inployeurs, le texte d une circulaire 
du 11 décembre du Mlrrîstère de» Fi 
iiances, aux tenues de laquelle les 
rotitribuable- atteints par la crise peu 
vent obtenir jusqu à un an de délai 
pour le paiement de lents impôt*. Ce 
numéro est adressé contre i francs en 
timbres-peste à toute personne qui on 
fait la demande à. fa Direction du 
Journal, à Lille, 3, rue Jean-sans-Peur. 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE L'ASSOCIATION DES ANCIENS 

COMBATTANTS 
DES ARMEES D'ORIENT 

Tous les Poilus d orients sont pries d'as­
sister a l'assemblée générale qui aura lieu 
dimanche 17 Janvier, a 10 h., au siège. Café 
Pandore, ruo Pauvrée. 4 Roubaix. 

Ordre du Jour : 1. Allocution de M. Le­
maire. président. 11 fera connaître la date 
envisagea pour la remise officielle de ia 
Médaille Serbe ; .». Expo«é de !a situation 
financière ; i. Rapports divers ; i. Pau­
ment des cotisations • b. Toinoota axeer» 
tionnelle entre tous les présents. 

La Commission se réunira 4 » h. précises. 
Il y aura distribution de 3'.e diplômes 

Serbe et 40 diplômes dOrieut . les socié­
taires se feront un devoir d'être tous pré­
sents a seule f.n de ne pas antravi r 1* tra 
rail du se rétaire En ce qui concerne les 
Médailles Serhe une jrranrte liste sera affi 
chée au Café Pandore. >>ù les Intéres*** 
pourront la consulter. 

Pour 1 obtention de la mal « 11 !-- Serb» et 
de la médaille dOrlent. les postulants peu­
vent sadresser au secrétaire qui les dôca 
montera. 

A tltro d'ordr.i Intérieur. :es sociétaires 
qui ont reçu » domille la médaille de Ser­
bie doivent en avertir auvvt.M le secrétaire 
qui en prendra noie, cela lui évitera de 
nouvelles formalités militaires. 

Les sociétaires devant érlatrclr 'e:ir situa 
tion. doivent devancer l'heure de l'aveui-
Wée' générale. A ce Jour. 3Br> dessers i» :ir 
l'obtention de la. Médaille do »erHi->. s ml 
réglés. 

Pompes Funèbres Cén "49,r.Sébastopol 
Rx. Organ. complète de Convois. T. 306 

Œ U V R E DU T I M B R E 
ANTITUBERCULEUX 

Au cours du grand maton de Coupe 
de France, qui eut lieu le 10 janvier, 
sur le terrain du Racinj? Club, ce 
Groupement a eu la généreuse pensée 
lie faire quêter au profit de l'œuvre du 
Timbre Antituberculeux. Cette quête a 
rapporté 281 fr. 10. 

P A I E M E N T DES SECOURS 
AOX CHOMEURS 

Le paiement des secours aux chômeurs 
aura lieu le samedi 16 janvier 1932 Salle 
des Fêtes rue de l'Hospice dans tordre ci 
dessous a 8 h. 3o. numéros t a 3.03* : 
a 8 h 45 3 0» a 5.318 ; a » h.. 5.319 i 6 711 
à, 9 h 30 8.712 a 7 4«2 ; à a h. 45. 7.46s à 
-970 ; à 10 h.. 7.971 à 9.413 . » 10 h. 30. 
8 414 à S.mi : h 10 b. 45 8.8Î2 a D 215 , 
à 11 h.. »21« S 9 57». 

Les chômeurs sont priés de se conrormer 
à l'ordre de paiement cl dessus. les retar 
dataires habituels sont informés qu'A partir 
de i tli 30 la caisse sera fermée. 

WATTRELOS 
La fraude. — De6 douaniers de la bri­

gade ciu Cretlnier, de service au Croiaee 
carnin. ont arrêté les nommes Albert 
Naresquclle. âge de 20 ans, aide-couvreur 
demeurant u LUlc, rue Eugène Jacque'. 

; 17 et Aloise Schmets, coiifeur, demeu-
rant a Mouscron, rue du Petit Courtrai 
îoa, qui portaient ensemble 12 t 600 de 

I tabac belge. 
| Schmets sera, en outre, poursuivi pour 
; îniraction à un arrêté d'expulsion 

lis seront conduits i la Maison d'arrêt 
de Lille, par les soins de la gendarmerl':. 

Infraction à un arrêté d'expulsion. -
Au cours d'une tournée, les gendarmes, 
ont arrêté au contour Salnt-Ltévln le 
nomme Jean Pasierz, Agé de 36 ans. né 
à Zaleszne (Pologne» pour infraction a 
un arrêté d'expulsion. 

Il sera déféré au Parquet de Lille. 
• Amicale du Centra. — L Amicale do t'en 
tre tiendra son assemblée générale annuel ^ 
dimanche 17 courant, à n h. a l'école 

, A l'ordre du Jour i. Approbation ciu pro. 
'•'" verbal de la derniérep assembles géné­

rale ; i' Rapport moral . j . Compte rendu 
: rinanciei de (année i9cu ; 4. Caisse dépa'. 
une . distribution aux déposant» de leur .«L 
tuation de fin d'année ; 5. Remisa des lé. 
compenses de l 'I'AlN ; e. Ren.-uvellealens 

I partiel de la Commission. 
i t ne tombola sera tirée entre tous les 01*-
sents. "* 

LISIO» ElesctaralM. — Le lai .eau de rectlfl-
eatieo de la liste électorale générale eii 

• déposé, A partir de ce Jour, au Secrétariat d-j 
la Manie pour être communiqué é tout rc. 
quérant. 11 Invite i"ii> las ciloveas a récla­
mer leiir Lascrlptloa .sur la liste électoral 

Les demandes en inscriptions ou en rad' 
lions sont reçues S la Mairie. Bureau du S 
crêiariat. 4e guichet, ions le, Jouis cl 1 
semaine, de i i 11 t et de 1. 4 l i 11 et 1" 
dimanche de 10 h 4 midi 

Le jeudi t février, le Bureau des Ejections 
sera ouvert Jusqu 4 minuit, dernier délai. 

Aucune demande ne pourra être reçus 
jpi.^. s i février, minuil 

1 Intéressas sont invités à se présenter 
a la Mairie munis des pièces nécessaires. 

Fraternelle dee Combattants. — Vendredi 
13 courant a 20 h au siéite. eues Delcrolx, 
15. Urand'Place. réunion du Conseil d Admi­
nistration ordre du Jour : Aide aux Ancien.-* 
Combattants chômeur. 
Fanfare Accordêonlite, L'Avenir. — Vendre­
di li courant 4 19 b. relation générale, au 
siège, chez Eugène Everaert. ss. me d̂ s 
Champs. 

• atket.kall. — Dimanche t 9 !.. U, nu 
d'Alsace 4 Koubaix, éq. 1 contre A. Dide­
rot. — A 10 h. sur son terrain, eu 11 contre 
Ij club des Etudiants I.T.K.. Delécué l i t , 
att terminus B. 

•ouïes. — Lundi 18. cnez M. Detcnambre, 
rus Jean-Jaurcs, partie 77 contre 1 HOtsi 
de Ville. Au Jeu 4 17 h. 

Coq». — Au grand Parc, dimanche 17 A 
11 h 30. belle partie 3 de & pour 100 tr. L» 
Société du Grand Parc et les Frères Mecus 
cor.tre Evregnies et St-Léger réunis. 

CROIX 
Pour les chômeurs compléta. — H est 

rappelé que les inscriptions se feront 
désormais les lundi, mardi et mercredi, 
de 14 à 17 heures. 

Pour tre in.crit il sera nécessaire; 
d'être en possession d'un certificat de 
sortie, lequel devra porter la date d'en-
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LA CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

— Pour être banal non. ce n'est pas 
banal, rien de casse., ça va... Mon 
front a bien un peu donné sur la pierre 
dès marches.... J'ai le nés quelque peu 
ecorché... les reins moulus... Ça n'a pas 
d'Importance.. Ce qui en a bien davan­
tage, c'est... 

Il n'acheva pas sa phrase-
Un rais lumineux venait de se fixer 

à quelques pas de lui sur une sorte de 
renforcement, de niche assea profon­
de... 

H jeta un regard sur sa gauche._ 
Le râla filtrait par Tentre-balllement 

de deux draperies... 
«t, par cette fente lumineuse. Il 

•perçvt. Immobile et attentif, un vieux 
Chinois' tenant à la main une sorte de 
coup* au milieu de laquelle était plan­
té* un* bougie de cire rose... 

C* Chinois, U le reconnut pour l'a­
voir sauvent vu chez Wo-Li-Wo .. 

Instinctivement. j» c« tressaillit et M 
jg)a «I* eoté dans la direction de la pe­
tit* alêne aa fond de laquelle il se blot­
tit. . 

n était temps... 
Le Ohmoii. après avoir attendu aue)> 

ques secondes derrière la lourde ten­
ture, fit quelques pas, souleva celle-ci 
et éleva Jusqu'à son front son bougeoir 
de porcelaine transparente... 

Son regard fouilla la demi-nuit de 
l'escalier... 

Il pamt hésiter à gravir les quelques 
degrés que Jack avait descendus de si 
intempestive façon, mais, cependant, 
s'y décida. 

Le nain risqua prudemment un œil 
hors de sa cachette... 

11 vit le Chinois monter lentement, 
s'assurer que la porte était bien fermée, 
puis l'entre-bailler, la refermer presque 
aussitôt, et se retourner pour redescen­
dre.. 

Il avait eu le temps de constater que 
le mur. de chaque côté de l'escalier, 
était de marbre délicieusement veiné 
de filets roses et vert tendre... que l'es­
calier était d'ébêne et que les contre­
marches étaient artiste» * agrémen­
tées de fines sculptures représentant les 
fameux dragons de la léwence chinoise 

• vit aussi que la lourde portière 
était fait* de sole rare et merveilleu­
sement brodée... 

La niche dans laquelle il se trouvait 
était cloisonnée d'émaux minuscules et 
multicolores... 

En se rejetant dans l'ombre de s* 
cachette, il marmonna : 

— Ah ca ! où suls-Je ?.. et comment 
vais-Je sortir d'ici ?.. 

Le vieux Chinois, après avoir Jeté 
un dernier COUP d'ail derrière rui. vint 

& la portière, la souleva lentement et 
disparut derrière elle... 

Le bruit de ses pas était étouffé par 
la haute lame des tapis qui recou­
vraient le SOL 

Et ce rut aussitôt et à nouveau la 
nuit autour de Jack... 

Après avoir attendu une dizaine de 
minutes, il se décida a sortir de son re­
fuge... 

Accroupi a l'entrée de sa cachette. U 
bredouilla, désagréablement impression­
né par le mystère du lieu : 

— Le plus simple est encore de sor­
tir d'ici tout de suite, par où Je suis 
venu.. J'irais bien faire un tour de 
l'autre côté de la portière, mais avec 
ces sacrés Chinois on ne sait Jamais A 
quoi on s'expose en s'aventurant cher, 
eux., d'autant que oelui-cl ne m'a ja­
mais fait l'effet d'être très catholique, 
comme nous disons en France... 

Et Jack se glissa dans la direction 
de l'escalier... 

Comme, à quatre pattes, U se hissait 
sur les premières marches, il crut en­
tendre derrière lui un léger murmure 
de voix.. 

Cn nouveau rais de lumière, à la se­
conde précise où il tendait l'oreille, le 
fit sursauter... 

n se rejeta dans la niche hospita­
lière... 

Cette fols encore 11 était tempe... 
Il n'avait pas fini de se terrer dans 

son trou que la portière était soulevée 

et que le Chinois, suivi d'un de ses 
compatriotes, réapparaissait... 

En apercevant le nouvea •• venu. Jack 
eut toutes les peines du monde à étouf­
fer le cri de stupeur qui venait de lui 
monter & la gorge... 

Celui qui accompagnait le vieux ma­
got n'était autre que le mystérieux et 
puissant Ll-Pou-Fang... 

Le coeur de Jack battit a se rompre.. 
Mule pointa de feux scintillèrent de­

vant ses yeux désorbites... 
Il lui parut qu'une main de monstre 

le prenait à la gorge et tentait de l'é­
trangler... 

Li-Pou-Fang La 
Mais alors ?... 
Lui qui s'était promis de parvenir à 

•découvrir le lieu de la retraite des 
conspirateurs boches ?.. 

Lui qui se tourmentait l'esprit pour 
arriver à trouver le moyen de surpren­
dre le secret des caves de Wo-Li-Wo ?.. 

Est-ce que la Providence ne lui avait 
pas tendu une main secourable 1 

Tout en suivant, d'un regard an­
xieux, les deux hommes qui mainte­
nant, et après s'être, dans un souffle, 
longuement concertés, s'engageaient 
dans l'étroit escalier. Jack, non sans 
une certaine émotion, se remémora 
certains détails de son accident.. 

n se vit encore chancelant, perdant 
l'équilibre, se rattrapant après un bar­
reau de l'appui de cette fenêtre... 

Et ce barreau avait cédé sous la pres­
sion de ses doigts _ 

Et cette porte s'était ouverte aussi­
tôt comme par enchantement. 

Cette porte, sans aucun doute, avait 
une serrure à secret... 

D'autre part, cette porte se trouvait 
à cent pas de la fameuse impasse... 

Et à l'autre extrémité de cette im­
passe s'élevait la maison de Wo-Li-Wo... 

Par la pensée, U fit un plan de ce 
eoin de la ville, se remémora la situa­
tion des caves du c Soleil-Levant »... 

— Mais oui... le casier à bouteilles est 
perpendiculaire à l'entrée du bar... par 
conséquent il est parallèle à la rue... et 
le couloir dans lequel s'est aventuré 
Wo-Li-Wo tourne sur la droite... il est 
donc sur le même plan que l'impasse... 
et cette rue qui passe au dessus de ma 
tête fait suite à l'impasse... 

» Et cette demeure est celle de 
Pouang-Hang. le vieux Chinois qui se 
trouve en ce moment avec Li-Pou-
Fang.. > 

n tressaillit d'une joie de vainqueur.. 
n venait d'avoir le pressentiment 

d'être tombé, par le plus grand des ha­
sards, dans le repaire dont il s'était 
promis de pénétrer le secret... 

Mais une crainte déprimante l'enva-
h l t . 

Cette porte par laquelle il avait fait 
Irruption devait faire manœuvrer un 
signal... 

A ce signal, ce vieux Pouang-Hang 
était accouru... 

D* ne trouver personne devant lui, 
cela l'avait inquiète.., 

U avait été en référer à son chef, â 
Li-Pou-Fang. _ 

Et si on le découvrait ? 
Sa bicyclette n'était-elle pas restée, 1 

demi-brisée, dans le boyau... à quelques 
pas de U porte de cette mystérieuse 
demeure ? 

n vit le vieux Chinois qui soufflait 
son flambeau de cire.-

n comprit que U-Pou-Fang faisait 
manœuvrer la serrure secrète.. 

n vit la porte a'entre-bailler.. 
n vit Ll-Pou-Fang se risquer dans la 

ruelle... 
n trembla de tous ses membres... 
Il lui parut que sa dernière heure al­

lait sonner-
Un frisson d'agonie lui laboura les 

chairs, de la nuque aux talons.. ' 
One pensée, soudain, traversa son 

'esprit... 
S'il s'enfuyait ? 
Si. détendant les muscles de ses Jam­

bes, il se Jetait dans l'escalier, le mon­
tant en trois bonds affolés... bousculant 
le Chinois, sortant en coup de vent- et 
s'enfuyait ?.. 

Mais, tout de suite, dans la coulée de 
son regard, la silhouette de Bradv.ay 
lui apparut... 

n avait une mission à remplir.. 
C'était la guerre, pour l u i . 
Il avait une consigne... 
Plutôt mourir que de fuir lâche­

ment le danger-
Une sorte de bienfaisante quiétude 

descendit soudain en lui.. 

Une Joie de triomphe, maintenant à 
peu prés certain, le fit palpiter d'en­
thousiasme... 

n se tu plus petit dans aa cachette 
et, instinctivement crispa son poing 
oruit sur la crosse du browning qui n* 
le quittait jamais.. 

Il murmura a pan sol : , 
— Ces gens-là, ce sont me* Boches i 

moi !.. 
Li-Pou-Fang, pendant o* temps, avait 

referme la port* d'entrée et redescen­
dait léacalier... 

Précédant le vieux Pouiig-Hang, il 
tourna sur sa gauche et disparut pour 
revenir quelques secondes après. 

Frôlant de sa rooe merveilleusement 
aoutachee d'or et splendidement broenée 
notre petit Arvinsou. il passa dans l'au­
tre partie du bâtiment qui a* trouvait 
à la droite de l'escalier.. 

Vingt secondes apret, 11 revenait et 
cu&ait au vieux Chinois : 

| — Tu auras rêve- personn* n'est en. 
« é . . 

Pouang-Hang s'inclina an bredouillant 
quelque excuse— 

Et, tout de suite. Ll-Pou-Fang et son 
suivant disparurent derrière la lourde 
tenture, cette fois pour n* plu* revenir., 
du moins pas de sitôt— 

Alors, Jack, coulant hors d* sa 
niche, comme un fauve méfiant hors d* 
sa tanière, vint a quatre pattes tuaqu'a 
la baie qui se trouvait tac* a a* «a» 
cnette.. 

nm.nu

